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Après unrinstant paseédevance tableau, aoùsan
tàrnes aue nore.te; at foié ujotu .i dt pu
sieurs ouvrtures sur ile -ne den eehti:qut eswtkan
cienne.mont.¼'ouspoieLs riîvetgjusquà- s:<usoin

-met mn itallentise ntIdans:-éeaptinaait perfs
-alay Iv-e desfoiuñerun roète sez:-uiýss it ql
quesgunës; dei onyerltuiçs -de- sorte: g&il' 'ytit:poi-

.bleade maner dèss:nn trop:de;ldnùger çV£r erifon-
ecer; ni mêmeode. s brûàer Noustio sepindant
séparés.dé's aatièresien, fusion:que.'pa -un paierur

*dezquelques pouces Nous pouvionsmémhe., atrers Jés
crerasses de 'nptre:plancher:mprovisé,wxor cesmna-
tières fuir sous nos pieds- -en, bo.uilldunant avec 1e
rapidifé! étourdissante. QMci, :je<dois-dire- qü& le :plus,
.vien-dsentre nous:aait ing-sep ans; cet e,
.les dangers sont encore ds s o pliiisir, :la .ctrjositéia
pas de bornes, la muort'est'une grimac:'qu!oni nîesdar-

iéteè pas'à regarder ; et ... .'a. la sageshe es.Urareïnient
nées Nous-avions dtail'leurs.un certificat .d'eiritence

de par notre guide, qui nîousP'avait laissé.. .. un peu.
-pus:bas. " -

Le vent, avait souflé jusqurrlor. dlu oUté.pauòù
ious-étions montés ;- et il jettài.t en avuit cette épais

se-fmé:e deonre qui s tchappe- con tiueeneni Cl
Àratère; nais-,t-utà .oup, Nenant. à ých nger, l nous
enveloppa' d.Aum nuageqdi afailliî:'-.ousnifsev.elir pour
toujdms$;:Chiacuns:réeipIta; au hasdrd;~ vers h lbee

* duV.vocan;z et quand noussfûmîees s:ontis:dlentteat.-
,nbsph èrer affrensedx on troisd3en tie nous :étaient
à bout de leur: force.Cela borna notre: eïpl.îratiôön.

'Chacun.:mportait ,dans. satpbcle, - un échiantillol- e
matière volda-nique; êt dans sa:- nénmoire-un avis pour
cèi- qui désirent aller se promener ah Vésuve. .

AciRriis ÂCCTDTS VOr.CATQUESüAUro. n s.

- LeVolcan qui.muenaceNap)es a changée cent fois
.Paspect des environs de cetteCapitale'; et, à des c is-
tances, considérablces tout .autour d'elle, on retrouve
les, effets. clu iiême travail. souterrain- Il semble,'
en.regardant a ol d'oiseau, tout ce terrtore, q on

oîenn-champ que .la charrie i sillonné ;: lJs rines
et les édifices nous eaux sortent de a terr boulever-
sée.; comme la.véetation morte et la végéîtation nais-
sate.sortent de dessous les .couches, cPu1nu piè ce de

Toutes les côtes. et les îls diu Golfe a ondent gs
sources d'eau sulfureuse ou saline. A Ischia,. île si-
tuée à quelqueslieues c la Capiîale, Is m gontagpùs
fument encore a leur sommet ; sur le rivage de Poz.
zuol., on trouve la Sofaara. est une caverne ou-

- erte-dans le côté:d'n grand :craière yenpl ede een
dre depui.s des.iècles., Du sein de.cetegorge pro-

-fonide s'échappe. enu' déchh:ant l pr, une colonne de
souffre'et de vapeur, quip-peut. asphp-ieri et b'-e à
plusieurs p-pl de distunee de' 'ouS
Quam super haudulla polerant impUne volantes
- endere ier.périnis, fraliu:sese;lialittts a a -' --

PFaucibus eundens supera ad convexaferebat:-aopion
- :; a * ~ a: A - . . (avernum)

Unde- Zöcum Graiidizerunt nomine.:(iEneïd i: -v- 239

- Souvenàfûlà;nuit,.touîs les t errains environnants sen-
blent enflammés. Un puit estecreùsê. t.ut:près de là.,-, ei
on:en rctire.Xun profondenr dect-vingt pieds des
*'aur bôilliritessaturédsdifférunts iprdu lts chi-
m''iquerSitòn met;Ioreille isur :let sol, on c:roit en-

'tenudrelebrait'd!nne immnensediouilloiîre toa
:qbelqul :distancpontouve le-a e d'Anan

equig-n'e.st'qui.unf *eratère çteint, xeynplikd eau- et-à
côté la Stufa di Sa rinm y del$ er

cmain)'où [a va.peer élève iusql' ante degés
RWaunihQn;vot~ eore d s etfteo~lagroe
húcM ~oié'. ad,fobdide lat.l.îl dodtsmf 'es' d-

eacigaçl:carboniqr 'un pied éúsurDú
m autre en'reit, s'élève e Monte JYtoôo 'flflt.

R.eúuf,' qui dortittot--ondl tie, duinaut.ini rp
tionM 29-Septêmbre 188S;&ti quelques -elr de

lghStygåadizNeroncs (B dv Né¥ron,) large''et
ópr$fonde* 1 e trss Lsurvenue fr nî t çaPer,' ét das
dagttell'jepus'prcït;dre nMide uur pendant
à ue je ime fdîaisis cuire des wufs pour* ilan déjdêner.

'iCes failset mille niutites accidents:sembIables qu'on
rouve :différenfis disi e ne tout autontde Nyls

~tonrttni que le terrtoire entier de 'et Ië Capitale,
*niest que le couvert id'un immîense Volcan souterra'in

tauxnombî vsoilii nxs distints laesuns des aie, es
clé phfisiturs lieues:et dont le -Vésuve n'est''qu'une

'des..:kouehes.s Cest tu milieu- de ce' formiidable
.eOuge quest vlimIi s'asñeowilr y Wilus (dë- deux

*mille ansk4. comrine: su r ?éeymei d'un" ceuset bri'l am,
-une ville ch:einq cenïs inille amuns,:la plusgaia
plus insoucinte dui monde

Les ravagres produits par des causes voleFniques,
-diins ette rp.tui de l'italie SontitWiJOlillabLeS Tout
le noncle a lu O 'c' ef'r 6  e terrbló :dŠtail dd ce
tremnllem i ýde tre- qïni érîs& durant u-i1 söle
intit de 1Dce dc:rniér p (16 r de ýv in : i, iille

Mab hls so.nso la~îind de yts îmaisons !Y.'Il †· a
plus de::derti'sice~el'lon1 duran 'lé nimnduuois

Ede D)îcermbre;une 'éruption turr ie s'était produite.
Cele-à voilàout le'cicl'd'une fumée noire, í-éduisit

Sen cendres plusieurs villages du côté deTorré del
-. Greco, et inonda la campagnede torrents kP'eau bouiîl-

4hmu1i; dans -lesquels des entains de- malheureux
trouvèrent la mort.

En 472, 's'il faut.en croire les récits -des historiens,
lés cendrés -du volcani. continuellöihîent élevées pen-

-dant plusiPmrs jonrs, pormt prtées par les vents jtis-
qu'è Constantinople. En fin,:- urant cette nuit lu--
bre de: Pannéc70 qne Plin'oadéert -après des ton-
nierres sonterrains, des-secousses sous le sol quiFba-

l'ancaniiit comme des jouets, les villes ét les monta-
guies, -une' explosiôn 'freuse ,s(- fit au somnimet du

Véstve ;:des n'iges do-fumée etde endre Énvelop-
-pèent l'horizon-portèrent les ténèbres jusque sur

les riv'ages:de l'Afriqu: un instanîle olcn qesbla
ouvrir toutes scs inneset vomir tOutes ses entrailles

E igit eructans...... iEneïd. iii. v. 575. f.
les cendres rouges, des pierres en fusion, des tor-

,rents dcPau, ven'aient s'abattre par cuche surüls vil-
les voisine-; les toits étaient enfuicés lésI i ons
aiolemmt secouées, puis combléespuisjonsevelies
pÔur·totijours. LeS habitants éperdun d'épouvanle,
crtaient au hazard dans:ec&nipgnes, fuyant et: ne
sachantroù fair i mort lus saisisnt partout dans

es ténèbre's lto.nbaient asphyxiés on ucrasês
sous la ciite dc pierreset de qurtiWa chlial-
'cinées.' ''Qui pou raidt e lcs ngoi es les dchbye-

mienlsi de eco etïontes les scenes lamentaiblogue
A c'ttinflit. enseveitdans ses omres?.

· £cL 'lendemain'' dé: [i catatîrophe, Herculmium,
'Poliîp&ï"et Stabiae étaient ecéetuuî de la tuire onniar-
chait dlessus;-u'comnresurnu prair iC bpres 'ufl,

fiombécuc1eige .. :et.Pon .aitp rssm Sr ceC haimp
'nivelé-i uelqu'es parents . âs' dlesni èr , e d s 6poeûcs..

lurivisages ,étaiîbigne de pcurs ls iegärdläint
::aUtour d'éux.. .et .nhi voyauei h 'uuië ue
'.ëstcendì-es"fùmnntasu .,, '

li4


